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Comme vous l’avez lu ou su ce matin, le Hamas a répondu positivement au plan de Trump. Dans sa
réponse, il  se dit  prêt à relâcher les 47 otages, vivants et morts,  évoque un « retrait  complet » de
l’armée israélienne de l’enclave et privilégie un organisme palestinien de technocrates indépendants
sur la base d’un consensus national palestinien pour la future gouvernance de la bande de Gaza. Ce
matin, l’armée pilonnait encore et toujours la bande de Gaza, poursuivant ainsi ce qui ne changera
dans la tête des suprémacistes israéliens : Effacer l’existence des palestiniens et réaliser leur projet du
grand Israël.

Néanmoins, plus que tout le collectif se réjouit (conditionnel) de la libération des otages israéliens
mais nous exigerons la libération des nombreux otages palestiniens.nes.

Plus  que  tout  nous  voulons  l’arrêt  immédiat  des  massacres  et  le  plein  accès  des  gazaouis  aux
nécessités premières mais  nous redoutons un plan décidé par  les  impérialistes occidentaux ou les
palestiniens sont dépossédés de leur droit à l’autodétermination.

Nous le savons, ce plan en 20 points a tout du projet colonial ou la création d’un état palestinien
souverain n’apparait pas, ou la colonisation galopante et le projet d’occupation de la Palestine n’est
aucunement évoqué, ou le sort de tous les prisonniers palestiniens/nes qui croupissent injustement
dans les geôles israéliennes n’est pas abordé ? 

Avec vigilance, nous attendons la suite des évènements.

Nous l’avons déjà dit et nous le répétons, la reconnaissance par la France et par neuf autres pays
de l’État  de Palestine,  à  l’occasion  de  l’Assemblée  Générale  de l’ONU du 22  septembre  2025,
marque une avancée, mais elle arrive bien tardivement et dans une situation d’extrême danger pour
le peuple palestinien. Pour prendre tout son sens, cette reconnaissance devrait être sans conditions,
dans le cadre du droit à l’autodétermination du peuple palestinien, et assortie de mesures concrètes
pour mettre fin à l’occupation, à la colonisation, et à l’apartheid. L’urgence reste aujourd’hui de mettre
fin au génocide et au nettoyage ethnique que subit le peuple palestinien. Et nous trouvons scandaleux
que ce gouvernement fachiste et assassin de tant d’hommes, de femmes et d’enfants bénéficie toujours
de cette impunité. Il faut sanctionner l’état génocidaire Israëlien. 

Et que dire de l’inertie du gouvernement français après l’arraisonnement illégal de la Global Summud
Flottille  dans  les  eaux  internationales.  Il  n’a  pas  protégé  les  humanitaires  français  pendant  le
cheminement vers Gaza. Jean-Noël Barrot a du bout des lèvres appelé les autorités israéliennes «à
assurer  la  sécurité  des  participants».  Non Mr  Barrot  ce  ne sont  pas  des  participants,  ce  sont  des
personnes engagées, soucieuses de la santé des gazaouis et vous n’avez pas le millième du courage de
ces participants. 

Nous nous sommes réunis Jeudi soir pour dire notre solidarité avec les humanitaires de la Flottille et
nous demandons leur libération immédiate.  Notons la mobilisation exemplaire et  les  centaines de
milliers de personnes mobilisées vendredi à l’appel des principaux syndicats à travers toute l’Italie.
10 000 manifestants ont bloqué le port de Naples. 50000 étaient à Gênes, 80000 défilaient à Rome. 

La  population  est  avec  la  Palestine.  Nous  sommes  encore  aujourd’hui  avec  la  Palestine  et  nous
demandons

 L’arrêt immédiat des bombardements et le retrait des troupes terrestres israéliennes de
la bande de Gaza



 La réouverture immédiate de tous les points de passage, et la reprise massive de l’aide
humanitaire à Gaza 

 L’arrêt par la France de toute coopération militaire et de toute livraison d’armes

 La reprise immédiate des opérations permettant de faire sortir des Palestinien-nes de
Gaza

 La mise en œuvre par la France des mandats de la CPI et l’ouverture d’enquêtes sur les
Franco-israéliens susceptibles d’avoir commis des crimes de guerre.

 La suspension de l’Accord d’Association entre l’Union européenne et Israël.


